
JEAN BONNARD
Georges Solioz, passionné d’abeilles, possède deux ruchers dans la
région de Grimentz. L’un sous le village, au départ de la route de
Zinal, l’autre près de la chapelle de Saint-Théodule. Ses 20 colonies
lui fournissent bon an mal an entre 3 et 15 kilos de miel par ruche.
Soucieux de connaître la qualité de son miel, il avait envoyé un
échantillon à un institut d’analyse des pollens.

A sa grande surprise, il avait alors découvert que son miel
contenait des traces de cannabis, alors que ça fait longtemps que
plus personne ne cultive – officiellement du moins – du chanvre
dans le val d’Anniviers.

Surprise, surprise!

22 Apiculture

Les analyses de pollens disent
presque tout sur la qualité
et la provenance des miels.

Cellules
royales pour
l’élevage des
reines. BITTEL

La fumée c’est le signal que l’api-
culteur va visiter la ruche. BITTEL

Georges Solioz
à son rucher à
Grimentz. NF



L’abeille butine
dans un rayon de

3 km autour de
sa ruche.
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Délire de cannapiculteur...
Les amateurs de cannabis sont prêts à devenir amateurs de
miel, pour autant que le THC (principe actif du cannabis)
passe dans le miel... Les plus rusés ont imaginé une astuce
pour pouvoir se «déchirer la tête sans avoir à subir les dan-
gers de la fumée».
A preuve cette recette trouvée sur l’internet: «J’ai eu l’idée du
miel à base de cannabis. Je sais qu’il y a déjà du miel au chan-
vre mais pas du miel de cannabis. Mais, si on cultive du chan-
vre dans une serre et que l’on ajoute des ruches, les abeilles
n’ayant aucune autre fleur se contenteront de ça.» L’idée a
soulevé l’enthousiasme des amateurs de THC à tartiner. Mais
à lire sur l’internet les commentaires de ces inventeurs au gé-
nie délirant, il semble bien que les abeilles ont refusé de se
prêter au jeu de ce cannapiculteur... JB

ABEILLES POLICIÈRES...
Une abeille parcourt 3 km à la recherche des pollens. Celles de

Grimentz volent ainsi jusque sous le mur du barrage de Moiry. Plus
de 30% des pollens découverts dans le miel proviennent en effet
des rhododendrons de cette région.

Un ami travaillant au laboratoire cantonal lui conseilla alors
de chercher entre les ruches et les rhodos. Et bingo! A quelques
centaines de mètres du rucher, dans le vallon menant au barrage,
on avait découvert une petite plantation artisanale de chanvre, les
plants avaient été semés sur un balcon, dans les bacs en bois réser-
vés d’ordinaire aux célèbres géraniums qui font la fierté des
Grimentzards. L’affaire avait inspiré un billet humoristique à notre
collègue Charly Arbellay dans «Le Nouvelliste».

La police cantonale à Sion n’a pas trouvé trace de l’affaire dans
ses dossiers.

POLLENS MEXICAINS ET MIEL DU PAYS!
Mme Katharina Bieri de l’Institut biologique pour l’analyse

des pollens à Berne avance une explication: «En fait, le pollen du
chanvre est souvent emporté très loin par le vent et vient se coller sur
les feuilles enduites de miella (liquide sécrété par les pucerons) que
les abeilles butinent. C’est souvent de cette façon que des pollens de
chanvre peuvent se retrouver en petite quantité dans le miel. Il
arrive aussi que les analyses révèlent parfois des traces de pollens de
plantes importées. Mais ce qui arrive le plus souvent en analysant
les pollens, c’est que l’on découvre qu’on a volontairement mélangé
du miel étranger à du miel indigène! Une quantité élevée de pollens
en provenance du
Mexique ça peut être
très gênant quand on
prétend vendre du
miel du pays garanti
pur...»

Tracteur à gazon

type CTH 126 hydrostatique

12,5 CV
largeur de coupe 77 cm
bac de ramassage 200 litres
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FRANCE MASSY
Aux épinards, elle préfère les ché-
nopodes. Ses salades marient
l’oseille des prés, la petite pimpre-
nelle, la raiponce en épi, l’alliaire et
d’autres plantes aux noms étran-
ges. L’aegopode podagraire n’a pas
de secrets pour elle, le sureau noir
non plus. 

Elle soigne ses bobos avec des
soucis (les fleurs, pas les ennuis!),
atténue ses rides grâce aux roses
sauvages... Elle a des yeux verts cou-
leur nature, un physique d’elfe... En
d’autres temps, Sylvie Peter aurait
peut-être tâté du bûcher.
Aujourd’hui, elle ravit les citadins en
manque de repères à travers ses ani-
mations en lien avec la nature.    

LA CUISINE SAUVAGE
Pour Sylvie Peter, la nature est un jardin potager. «C’est simple,

il suffit de se baisser, de cueillir et de cuisiner.» Durant l’été, tous les
jeudis, elle initie des clients de l’Office du tourisme de Zinal à la
cuisine sauvage. Le rendez-vous a lieu devant le bureau de l’OT. A
9 heures, on se met en route. Direction les pâturages alentours.
Deux heures de balade durant lesquelles on apprend à reconnaître

ces légumes oubliés, à les cueillir
avec éthique et respect (ne pas
ramasser trop de pousses, varier les
endroits, etc.), à les couper de façon
nette à l’aide de ciseaux ou avec ses
ongles. 

Vers midi: leçon de cuisine,
puis dégustation gourmande: tar-
tines à l’alliaire et aux boutons
floraux d’ail des ours, soupe à
la berce et à la bistorte,
salade de printemps, far
poitevin aux herbes
d’Anniviers, tarte aux
pommes et aux orties...
Entre deux, on aura découvert
que le parfum de l’achillée rap-
pelle celui d’une carotte qui
aurait conté fleurette à de la
menthe poivrée... Que l’alliaire –

qui malgré son odeur n’a rien à voir avec les Liliacées –
laisse échapper des saveurs de moutarde un peu sucrée... Que la
berce est le viagra des Alpes... Bref, plein de trucs de sorcière pas-
sionnants avec lesquels, chic, on épatera nos amis.

Renseignements et inscriptions: www.rando-nature.ch; sylvie@rando-nature.ch ou
tél.079 219 46 72.
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ANNIVIERS | Sylvie Peter est accompagnatrice en moyenne montagne.
Tous les jeudis, de juillet à fin août, elle transforme la nature en jardin potager.

SYLVIE PETER
Nantaise que Cupidon a ra-
menée en Anniviers, elle est
une des premières à obtenir
son brevet d’accompagna-

trice en moyenne montagne
(en 1998) après deux ans de

formation au gîte de Saint-Jean.
«J’ai tout de suite pratiqué cette

nouvelle profession et en parallèle, je tra-
vaillais dans la restauration pour assurer le côté alimen-
taire, justement.» Sous le nom de Rando-nature, elle
propose diverses balades accompagnées, de difficultés
variables, des randonnées de plusieurs jours, des sorties
à raquettes, du nordic walking ou encore quelques ani-
mations hebdomadaires en collaboration avec l’Office du
tourisme de Zinal.

«En 2008, pour satisfaire ma passion des plantes mé-
dicinales, j’ai commencé une formation d’herboriste à
l’école l’Alchémille à Evolène.» Un atout supplémen-
taire pour étoffer l’offre de Rando-nature. Dans ses
«ateliers de l’herboriste», on apprend à confectionner
des huiles de massage ou des pommades maison. «La
pommade bobo rencontre un grand succès. Cicatri-
sante, désinfectante, elle soigne les éraflures, soulage
les piqûres... Bref, c’est une pommade un peu magi-
que qu’il faut toujours avoir sous la main!»
Atelier de l’herboriste: les 22 et 29 juillet et les 5 et
12 août à Zinal.

Renseignements et inscriptions: 
www.rando-nature.ch; sylvie@rando-nature.ch ou
tél. 079 219 46 72.

Une natureà croq

Sirop maison et tartines aux herbes sauvages.


